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même les preuves de l'e- istence de Dieu, et avec une
témérité incroyable, contrairement aux premiers princi-
pes de la raison, on rejette l'argumentation puissante
et irréfutable qui prouve la cause par les effets, c'est-à-
dire Dieu et ses attributs infinis. Ce q'il y a d'vi ria-
ble en Lwi est eu effet (lerçu , par l'intelligence ai
moyen lde la création cu monde et des choses qui ont
étéfaites par Lui ; on voit ainsi sccpwissance éternelle
et sa divinité (24). Ainsi, un accès facile est ouvert à
d'autres erreurs monstrueuses qui répugnent à la droi-
te raison et ne sont pas moins pernicieuses pour les
bonnes moeurs.

En effet, la négration gratuite du principe surnaturel,

qui est le propre de la science qui prend un faux ioùi
(25) devient le postulat d'une critique historique pareil-
ment fausse. Toutes les vérités qui touchent d'une ia-
nière quelconque à l'ordre surnaturel, soit qu'elles le
constituent, soit qu'elles lui soient connexes, soit qu'el-
les le supposent, soit enfin qu'elles ne puissent être ex-
pliquées que par lui, sont rayées sans examen de l'his-
toire. Ainsi en est-il de la divinité de Jésus-Christ, de
son incarnation par l'opération du Saint-Esprits, de sa
résurrection due à sa propre puissance, et enfin de tous
les autres articles de notre foi. Une fois entrée dans
cette voie fausse, la science n'est plus arrêtée par aucune
règle critique. Tout ce qui ne cadre pas avec ses plansde bataille, tout ce qui est considéré comme hostile à
ses sy3tèmes est retranché des Livres saints. Carl'ordre
surnaturel étant supprimé, on est obligé de bâtir sur

(24) Ad Rom., 1, -2.
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